
 
 
 
 

 
 
 

et 
Pierre Mathieu 
vous présentent 



Plaque routière à l’entrée du village de Montarcher  aux limites du département de la Loire 



Les chemins de Saint Jacques 

C’est le résultat d’une succession: 

 
• de périodes de l’histoire 

• de faits historiques reconnus 

• de faits merveilleux 

• de faits sociétaux 

plus ou moins mélangés  et à doses variables 

 

avec un opportunisme  

 propre à chaque époque 



Une des représentations de Saint Jacques «le Majeur», «de Compostelle», « le Matamore»… 



La vie de Saint Jacques le Majeur 

• Jacques le Majeur est, comme son frère Jean, le fils de 
Zébédée. Avec Pierre et son frère André, Jacques et Jean, ont 
fait partie du groupe de pêcheurs parmi lesquels Jésus a choisi 
ses quatre premiers disciples. 

 

• Le Nouveau Testament décrit un homme passionné, 
audacieux, ambitieux et décidé. Comme il partage cette 
personnalité avec Jean, Jésus donnera aux deux frères le 
surnom de "fils du Tonnerre".  
 



• Selon une tradition du 7° siècle, l’Espagne aurait été désignée 
à Jacques le Majeur pour qu’il l’évangélise après avoir reçu, le 
jour de Pentecote après la mort de Jésus, le don des langues. 
Mais sa prédication dans les terres ibériques aurait été un 
échec et il serait revenu en Galilée. Est-il seulement allé en 
Espagne? 

• Il fait alors partie du groupe des fondamentalistes de la 
« Première Église de Jérusalem »  et est à ce titre décapité en 
43/44 après JC lors de la persécution d'Hérode Agrippa.  

• On le distingue de Jacques le Mineur, frère ou cousin de Jésus, 
fils d’ Alphée et de Marie Salomé, premier archevêque de 
Jérusalem. Celui-ci est mort lapidé et achevé d’un coup de 
foulon au pied des murailles de Jérusalem, C’est lui, le patron 
des chapeliers. 

• Les exégètes ne sont pas tous d’accord sur le nombre de 
Jacques: entre un et trois, généralement 2! 

 



Mosaïque de la basilique Saint-Vital à Ravenne (VI°s.), appel des pêcheurs par Jésus. 



Le mythe de Saint Jacques 

• A la mort de Jacques, décapité, ses restes sont emportés par 
deux de ses amis (Athénase et Théodore) sur une barque 
qui, au gré des courants et avec l’aide d’un ange,  va échouer 
après un long périple sur les côtes de l’Espagne en Galice, au 
royaume d’une reine méchante et païenne, dite « La Louve » 
à qui ils viennent demander de l’aide. 

 

• Celle-ci va se convertir au Christianisme après que ses deux 
plus beaux taureaux de combat, qu’elle avait insidieusement 
prété aux deux marins pour tirer la barque hors de l’eau, se 
soient transformés en bovins dociles sous l’effet d’une prière 
des amis de Jacques. Elle voulait en effet les faire périr. Le 
royaume des Asturies devient alors catholique. 



Arrivée du corps de Saint Jacques à Iria Flavia (Padron/Compostelle) 



• Entre 711 et 714, l’Espagne est conquise par les Maures sauf le 
royaume des Asturies qui résiste. 
 

• Vers 800 c’est un ermite, Pelayo (Pélage) , qui voit en songe le 
lieu de la tombe. Il se confie à l'évêque Théodomir, et les deux 
hommes guidés par une merveilleuse étoile arrivent dans un 
champ où ils découvrent les caveaux de St Jacques, de St 
Athenase et St Théodore.  Le lieu devient le: 

                                « Campus Stellae »   Compostelle 

 
• Tout d'abord le sanctuaire de St Jacques n'est connu que de la 

seule Galice. Très vite la dévotion au Saint prend une ampleur 
phénoménale et ce sont des foules qui se déplacent déjà vers 
le tombeau... la chrétienté tout entière connaitra bientôt  ces 
évènements extraordinaires et les miracles qui ne cessent de 
se produire sur ce "Champ d'Etoiles". 

  

 



Theodomir, l’évêque, trouve le tombeau de Saint Jacques 



• Charlemagne en a rêvé lui aussi et est venu  en 
Espagne vers la fin du 8° siècle, accompagné d’un 
ange et en suivant la Voie Lactée, pour aider les rois 
chrétiens espagnols à chasser les Maures. Il arrive à 
Pampelune et s’en retourne car le royaume est 
attaqué par l’Est.  

 

• C’est au retour de cette expédition qu’intervient 
l’épisode de Roland, le neveu, qui meurt à Roncevaux 
en 778 en butte avec les Vascons qui l’ont attaqué par 
derrière.  

 



Charlemagne de retour de Compostelle revient vers son arrière -garde dirigée par son  
neveu Roland. Il a été attaqué par les Vascons à Roncevaux et est décédé. 

 



Saint Jacques et la Voie Lactée 
• Saint Jacques et Compostelle, le «campo stellae», sont 

assimilés depuis toujours aux étoiles. 

 

• « Charlemagne vit une sorte de chemin formé d'étoiles qui 
commençait à la mer de Frise (le nord) et, se dirigeant entre 
la Germanie et l'Italie, entre la Gaule et l'Aquitaine, passait 
tout droit à travers la Gascogne, le Pays Basque, la Navarre 
et l'Espagne jusqu'en Galice, où reposait alors incognito le 
corps du bienheureux saint Jacques. », dit une légende. 

 

• C’est la traduction de la Voie Lactée connue depuis la nuit 
des temps et qui fait l’objet de vénération, De là vient la vie 
et vers elle, elle part: c’est le chemin céleste, celui des âmes. 

 



Saint Jacques tient dans les mains la Voie Lactée qu’il présente  à Charlemagne 
( miniature Moyen Age ) 



• Sous le ciel de l’Occident la Voie Lactée est orientée du nord-
est vers le sud-ouest quand elle est haute dans le ciel.  

 

• Elle  montre alors ses régions les plus lumineuses et elle 
indique  bien la direction de Compostelle et le «Finisterre» 
(Cabo Fisterra), considéré comme le bout du monde jusqu’en 
1492 (Christophe Colomb). 



La Voie Lactée tombe dans l’Océan au Cabo Fisterra 
(reconstitution personnelle en image) 



Saint Jacques et la Voie Lactée 

C’est l’endroit où l’on  

peut être relié au ciel  

par l’échelle de Jacob. 

 

 

 

 
William Blake - Echelle de Jacob - 
1800 

 



Saint Jacques et la Voie Lactée 

• Jacques le Majeur serait 
d’ailleurs celui qui a écrit une 
épitre que l’on considère 
comme le fondement de 
l’extrême-onction délivrée 
aux grands malades avant 
leur  passage dans l’au-delà. 
 
Louis Durameau, peintre, 

Mort de St François de Sales 

 

 



Saint Jacques et la Voie Lactée 

Rassurons-nous: 

La Voie Lactée mène aussi  

à Rome,  

à La Mecque, 

à Jérusalem…, 

c’est aussi le collier de Bouddha…! 



Premiers pèlerins à Compostelle 

• Au cours du 9° siècle une agglomération se 
développe en parallèle à l'essor du pèlerinage 
autour d’une petite église. La première 
cathédrale est consacrée en 899.  

• L'évêque  du Puy: Godescalc, sur les conseils de 

Mayeul, abbé de Cluny,  l’abbaye qui à l’époque étend son 

influence sur toute l’Europe, est le premier pèlerin  
étranger à se rendre en 950/951 à Compostelle 
ouvrant la voie «française»: le Camino Frances. 

 

 

 



 
L’abbaye de Cluny fondée en 909, a pour Abbé en 950: Mayeul  
né à Valensole.  
Il refusera d’être pape vers 970. 
 
 

Il y a eu au Moyen-Age jusqu’à 1400 monastères et prieurés 
dépendants de Cluny, répartis dans toute l’Europe. 



Saint Jacques le «Matamore» 

La ville de Compostelle est détruite en 997 par Al-Mansur 
lors du « Djihad », sauf le tombeau. Mais de là,  repart une 
« Reconquista » et l’Espagne attire  les preux chevaliers 
venus guerroyer avec « l'infidèle » et obtenir ainsi le 
pardon de leurs fautes. 
 
C’est semble-t-il à partir de cette époque que Saint Jacques 
devient le tueur des Maures. Il prend le nom de 
« Matamore », accompagne les armées chrétiennes en 
apparaissant  dans le ciel, monté sur un cheval blanc, armé 
d’une épée et déployant un grand étendard. 





• On vient se battre ici plutôt qu’en Palestine où 
Jérusalem est presque interdite, occupée par les 
Ottomans. Les pèlerins y trouvent aussi leur 
compte et se dirigent à l’ouest plutôt qu’à l’est 
devenu dangereux. 

• La cathédrale est reconstruite au 11° siècle 
• L’Espagne est libérés des Maures.  
• On peut pratiquer le culte de Saint Jacques et 

les pèlerins remplacent les chevaliers et 
« cheminent » à leurs risques et périls pour 
venir prier à l’emplacement … 

• …d’un ancien autel celte puis romain! 





Le pèlerinage s’organise à  
Saint-Jacques de Compostelle 

• Aimery Picaud, un moine poitevin , est réputé pour 
être l'auteur du premier Guide du pèlerin. 
 

• C’est le célèbre Liber Sancti Jacobi ou 

Codex Calixtinus  écrit entre 1130 et 1150 dont 
un manuscrit est conservé à Compostelle. 
 

• Il est composé de  5 livres  dont un guide du pèlerin 
et d’un supplément. 
 
 
 





• De toute l'Europe, les "Jacquets" tracent leurs routes 
sur celles préexistantes. Elles vont former finalement    

quatre voies principales  

sur lesquelles se met en place un système d'aide aux 
pèlerins lors d’étapes. Ils vont cheminer d’abbayes en 
hospices [M.C Guigue (1877)],  chapelles et auberges. 

 

• Le pèlerinage doit pourtant rester une épreuve 
d’expiation. Les intempéries et les brigands sont donc 
là pour rendre difficile ce pèlerinage ! 

 



 



Les grands chemins de Compostelle 
• Tours: la via Turonensis, que rejoignaient les Jacquets venus du nord et 

du nord-est de l’'Europe, était déjà très fréquentée par les pèlerins 
venant sur le tombeau de Saint Martin de Tours, mort en 397. 

• Vezelay: la Via Lemovicensis est celle décrite par Aimery Picaud dans 
son Guide du pèlerin, depuis la « colline éternelle » de Vézelay.  S’y 
dresse l'abbaye où depuis 1037 sont exposées les reliques de Marie-
Madeleine. Des pèlerins affluent depuis longtemps et en font le point 
de départ d’un chemin.  

• Le Puy: la via Podiensis, est la plus connue des quatre grandes routes 
historiques. Elle est aussi la plus ancienne. Godescalc, l’évêque du Puy 
l’inaugure en 950. 

• Arles:  la via Tolosana  est une voie de passage pour les Jacquets 
italiens et provençaux croisant les «roumieux» ou « romieux », venus 
de la péninsule Ibérique allant à Rome sur le tombeau de saint Pierre 
par la voie domitienne.  
 

 

 

 

 

 



Les grands chemins de Compostelle 

Ces voies d’accès à 
Compostelle ont peu  

de rapport avec la  

localisation des abbayes  

à l’époque du  

Moyen-Âge. 

 



Les grands chemins de Compostelle 

• Les pèlerins vont surtout suivre les chemins 
progressivement établis entre les villages au cours 
du temps et qui ont été  

• des voies d’échanges à l’âge du Bronze  

• des voies celtiques puis gauloises et romaines 

• Les voies des reliques….  

 

• et aujourd’hui les voies associatives. 

 



Les routes commerciales à l’âge du Bronze 



Les voies romaines 



Le Moyen Age et les reliques 

La tendance est à l’orientation des routes vers le sud-ouest! 



Saint Jacques de Compostelle au cours des siècles 

• Aux XIVe et XVe siècles, apogée du pèlerinage vers Saint-Jacques-
de-Compostelle, on comptait un très grand nombre de marcheurs 
en route vers l’ouest et tout autant sur les chemins du retour.  

• Arrivent ensuite les guerres de Religion, puis le siècle des Lumières 
et la Révolution française, périodes pendant lesquelles on se soucie 
de moins en moins de « cheminer » vers Compostelle.  

• Le tombeau supposé de saint Jacques tombe alors dans l’oubli. Là 
où au Moyen-Âge passait une foule de pèlerins, on ne dénombre 
plus que quelques dizaines de voyageurs par an au 18° siècle. 

• Au début du 19° siècle, des nouvelles formes de dévotion, 
notamment mariale,  remplacent le pèlerinage de Compostelle et 
de nombreuses églises ont trouvé un morceau de Saint-Jacques à 
proposer aux croyants et à honorer sur place sans devoir aller en 
Espagne. 



Les restes de Saint Jacques en France 



Renaissance des chemins de Compostelle 
• Le pèlerinage est pourtant remis au goût du jour en 1938, grâce à 

la traduction française du livre V du Codex Calixtinus, intitulé 
« Le Guide du pèlerin ». La même année, un grand pèlerinage est 
organisé à Santiago. 

 

• En 1950, à l’occcasion du millénaire du pèlerinage de l’évêque 
Godescalc, la France se dote d’une structure qui sera à l’origine 
de la renaissance de ces chemins :  

                la Société des Amis de Saint-Jacques 
fondée par Jean Babelon, conservateur en chef à la Bibliothèque nationale.  

 

Sous l’impulsion de René de La Coste-Messelière, qui le rejoindra 
deux ans plus tard et qui présidera l’association de 1978 à sa mort 
(en 1996), le pèlerinage va peu à peu retrouver de sa vitalité. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les chemins de Saint Jacques aujourd’hui 
• Deux événements contribueront à ce renouveau : en 1987, la 

proclamation du Chemin de Saint-Jacques comme « Premier 
itinéraire culturel » du Conseil de l'’Europe et, en 1989, la venue du 
pape Jean-Paul II à Santiago pour les IVe Journées mondiales de la 
Jeunesse. 

• Dans le cadre des Chemins de Compostelle en France, 71 
monuments ainsi que 7 portions de chemins sont inscrits depuis 
1998 sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco sous le titre 
officiel de « Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France ». 

• Le goût de la marche au long cours réapparaît. Il se conjugue à une 
quête spirituelle. Les récits de voyage se multiplient dans les années 
1980. Depuis les années 1990, un grand nombre de marcheurs 
découvre ces chemins vers Compostelle qui deviennent une 
épreuve sportive à caractère social: « on va faire Compostelle ». Le 
balisage, les hébergements  et les activités parallèles s’organisent  le 
long des divers itinéraires (voitures balai, voitures équipement, 
vélos, ânes, chevaux…) 

 

 

 Le logo de la coquille européenne de  
l'Itinéraire Culturel du Conseil de l'Europe qui 

permet d'homogénéiser le balisage des itinéraires 
pédestres vers Compostelle 



Les chemins de Saint Jacques en Rhône-Alpes 

• Ils ont été établis en 1997 pour rejoindre Le Puy depuis Genève (via 
Gebennensis) pour les Suisses et depuis Cluny, abbaye cistercienne 
grande oubliée  des 4 grandes routes précédemment décrites. C’était 
une des capitales religieuses du continent européen en l’an 1000. 

• Le premier  passe par Saint Genix sur Guiers, La Côte St-André, 
Chavanay, Le Grand Bois en dessous de Saint-Etienne, Bourg-Argental, 
Montfaucon-en-Velay, Saint-Jeures et Saint-Julien-Chapteuil… 

• Le second est le chemin de Cluny, Avec le chemin de Lyon qui le 
rejoint, il constitue un préambule à la via Podiensis. De Cluny, il 
descend sur le Beaujolais, les Monts du Forez Pommiers, Champdieu, 
Montbrison, Saint-Romain-le-Puy, Marols, Montarcher, et le Velay… 

• La branche de Lyon se soude à la précédente vers Saint Romain-le-Puy 
à Saint Georges-Haute-Ville. 

• C’est cette branche que nous allons détailler dans son trajet entre 
Chaponost et Saint-Galmier. 





La branche lyonnaise du Chemin de Cluny 



Son trajet ne provient pas du hasard: 

• Il a une orientation nord-est/sud ouest  autour d’une ligne 
droite qui relie Saint Rambert en Bugey à Saint Rambert sur 
Loire, en passant par Saint Rambert l’Ile-Barbe. 

• C’est sur cet axe que des reliques de saints passaient au 
Moyen-Age (Rambert, Foy), que Saint Martin ou Saint Bonnet 
donnaient des signes de leur passage.  

• C’est dans son environnement que l’on trouve des lieux de 
cultes ancestraux avec pierres hautes, plantées, aménagées, 
taillées, avec ou sans cupules de type menhirs ou dolmens.  

• Le chemin suit un moment la Coise, une rivière sacrée 
assimilée au dragon, il rencontre de nombreuses sources 
mythiques, margarats, fontaines comme Fonts Saint Martin… 

• Il emprunte enfin une ancienne voie romaine venant de Lyon 
allant à Saint Paulien, croise à Saint Symphorien la voie 
Strabon allant de Vienne à Roanne. 





Sites celtes répertoriés 







Situation probable de la région avant la guerre des Gaules 

Saint-Symphorien 
Sur Coise 



Voies romaines sous César 





Route des Saint Bonnet 



Route des Saint-Rambert 





Chemin de Cluny et de Lyon vers Le Puy 































      Au carrefour du chemin de Cluny 
  
 
Saint Georges Haute-Ville 
Saint Romain-le-Puy 



De Saint Georges Haute-Ville à la Via 
Podiensis 

• Le chemin de Lyon a rejoint le chemin de Cluny. 

• Celui-ci garde sa direction plein sud pour 
rejoindre la Loire à Retournac par Montarcher et 
Apinac. Il tourne à l’est pour atteindre Vorey sur 
Arzon et Le Puy-en-Velay d’où part la voie  
primitive Podiensis, celle de l’évêque Godescalc 

• Il n’y a alors, depuis cette ville, qu’à suivre à 
nouveau la Voie Lactée pour rejoindre la Galice 
aujourd’hui au bout de l’Espagne, hier au bout 
du monde… 



Le Puy, la nuit et la Voie Lactée (reconstitution) 



….. et Saint Jacques de Compostelle 



La place de Santiago de Compostella 



Complément d’information 

Faire ce voyage, c’est aussi pouvoir ramener  

de Saint Jacques de Compostelle un: 

«droit au paradis»: la Compostela 
comme hier  

 

Pour cela il faut remplir un carnet de route et 
satisfaire à certaines conditions. 



La crédential 

• La credential est le « passeport du pèlerin », héritière de la 
lettre que l’évêque remettait à celui qui souhaitait 
entreprendre le pèlerinage vers Compostelle. Cette lettre de 
créance attestait sa condition de pèlerin, invitant  quiconque 
rencontré en chemin à lui offrir aide et protection.  

• En 1958, les Amis de Saint-Jacques ont réinstauré cette 
pratique. Aujourd’hui, la credential est demandée par le futur 
pèlerin. Elle est nécessaire pour accéder à de nombreux 
hébergements en France, et obtenir le certificat de pèlerinage 
à la cathédrale. Elle est en général délivrée par un prêtre ou un 
responsable diocésain sans avoir à faire preuve  de la moindre 
foi.  

• Elle est personnelle non limitée dans le temps et peut être 
tamponnée selon les étapes par votre hébergeur, un office de 
tourisme, le prêtre de la paroisse, la mairie ou la gendarmerie. 





La compostela 

Pour se voir attribuer la « Compostela » : 
 
• Il faut donc avoir fait le pèlerinage avec une 

motivation religieuse ou un vœu, une promesse, une 
recherche personnelle, etc… 

 
• Il faut avoir marché ou voyagé à cheval au moins les 

cent derniers kilomètres, ou à vélo les deux cents 
derniers kilomètres, pour arriver à la Cathédrale de 
Saint-Jacques-de-Compostelle. Ceux-ci sont attestés 
par deux tampons journaliers minimum sur la 
crédential au cours de ce trajet final. 
 







 
 

vous remercie 
 

Pour suivre l’Association: 

 
http://patrimoineethistoiredechazellessurlyon.fr 

 
https://www.facebook.com/patrimoineethistoiredechazellessurlyon 

 
 


